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DISCUSSION 

La patine ne se développe pas de façon homogène au sein d’un même artefact et cela traduit qu’une combinaison de facteurs (chimiques et/
ou mécaniques) influencent le développement de cette porosité. Au contraire, les surfaces lustrées montrent des mesures qui tendent vers une 
diminution des irrégularités de la microtopographie. Les processus de formation du lustre et de la patine sont encore débattus et cette étude 
serait à approfondir pour mieux les caractériser, notamment lors de l’interprétation des paramètres de rugosité.

En ce qui concerne la rugosité des artefacts provenant du même décapage, elle confirme une forte variabilité des états de surfaces au sein 
d’une zone restreinte. La distribution des valeurs montre que l’échantillon archéologique ne se distingue pas du référentiel géologique. 
Par conséquent, l’environnement local aurait affecté de façon similaire les silex géologiques et le niveau châtelperronien. Ce niveau aurait donc 
subi des processus post-dépositionnels importants qui ont mené à une remobilisation de l’industrie lithique.

CONCLUSION

Le niveau châtelperronien de la Roche à Pierrot présente des états de surface 
lithiques qui reflètent la variabilité des altérations dues à l’environnement local. 
Les artefacts qui le composent ont donc connu des histoires post-déposition-
nelles très différentes, ce qui est de nature à douter fortement de son intégrité 
archéostratigraphique et par conséquent chronoculturelle. 
L’étude rugosimétrique des états de surface permet de caractériser les altérations 
subies par les silex depuis leur environnement géologique jusqu’à l’unité litho-
stratigraphique. Les surfaces lustrées et patinées se distinguent en terme de ru-
gosité des surfaces des éclats débités ainsi que des éclats archéologiques “frais”. 
Nos résultats démontrent l’efficience du microscope confocal en tant que nouvel 
outil dans l’analyse taphonomique des ensembles lithiques. Sa puissance à peine ex-
plorée ici demande donc des développements méthodologiques importants.

RÉSULTATS

Fragments de pointes de 
Châtelperron du niveau Ejop 
sup. 

Vue d’une partie des silex issus des 
altérites.

Vue d’une partie des silex issus des 
colluvions.

 L’échantillon archéologique

 • Les artefacts au sein du même 
décapage ont une rugosité très 
différenciée (Graphe 3).

 • La distribution des surfaces 
analysées est équivalente à l’en-
semble du référentiel géologique 
local (Graphe 4).

 Le référentiel géologique et expérimental
  • Les éclats ont des degrés d’usure distincts qui correspondent en partie avec les observations macroscopiques 
(Graphe 1).
  • Des groupes d’altérations se distinguent: les surfaces que nous considérons à l’oeil nu comme patinées sont plus ir-
régulières. Les surfaces lustrées sont généralement caractérisées par une faible amplitude du relief et une plus grande homogénéité 
par rapport aux surfaces d’éclats débités et aux surfaces patinées (Graphe 2). 
  • Les éclats débités expérimentalement, considérés comme «frais», se situent à l’interface du lustre et de la patine 
dans le cas des 2 matières premières testées (Graphe 2).
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Graphe 1. Analyse 
discriminante, à par-
tir des 8 paramètres 
de rugosité choisis, 
d’un éclat en silex 
santonien dont une 
surface présente 
une patine blanche 
(représentée en 
gris). 

Graphe 2. Analyse bivariée de l’ensemble du référentiel en silex santonien selon les variables Sxp et Sdr.

Graphe 4. Analyse bivarée comparant l’échantillon archéologique au référentiel géologique à partir 
des variables Sxp (hauteur des sommets principaux) et Sdr (complexité de la surface).

Graphe 3. Dispersion des 9 artefacts du même décapage selon les variables Sq et Sdr. 
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MÉTHODE

 Principes du microscope confocal (Sensofar S-Neox)
 • Sans contact ni préparation invasive. 
 • Topographie de la surface en 3D.
 • Mesures de rugosité basées sur des paramètres statistiques normés.

 Protocole d’acquisition  Protocole d’analyse 

De 5 à 10 mesures avec l’objectif 20x sur chaque 
négatifs d’enlèvements.

Extraction de la rugosité (l’échelle où se situe l’altération) par 
l’application d’un filtre sur les données brutes

Taille de la surface mesurée: 666*877µm Sélection de 8 paramètres de rugosité significatifs

Résolution spatiale : 0,65 µm
Résolution verticale : 0,31 µm

Erreur inférieure à 8 nm

701 mesures obtenues et 689 mesures analysées par analyses 
discriminantes et graphes bivariés

Tableau des 8 paramètres significatifs 
extraits de chaque surface de rugosité.

Exemple du protocole d’acquisition des mesures sur un artefact archéologique. Une surface topo-
graphique brute (a. Vue en 3D) est extraite avec l’ensemble des points de la surface mesurée. Après 
application du filtre, la surface de rugosité est obtenue (b. Vue en 3D).

Microscope confocal 
Sensofar S-Neox 

(laboratoire PACEA) 
b.

a.

MATÉRIEL 
 

Référentiel géologique local
(2 matières premières siliceuses) Référentiel expérimental Echantillon archéologique 

du niveau Ejop sup

19 objets issus de gîtes variés (altérites, 
colluvions) dont les états de surface sont 

très différenciés à l’oeil nu

10 éclats débités à partir des blocs 
prélevés sur les gîtes locaux

5 pointes de Châtelperron

9 éclats localisés dans un dé-
capage (2cm) d’un sous-carré 

(50x50cm)

Vue de la coupe stratigraphique de La 
Roche à Pierrot : le niveau châtelper-
ronien correspond à Ejop supérieur.
(entre les traits rouges)
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INTRODUCTION

Les vestiges lithiques subissent des altérations mécaniques et/ou chimiques postérieurement à leur abandon (Texier, 2000). 
Ces états de surface sont définis au travers des termes tels que lustré, émoussé, patiné, etc. 

Ceux-ci sont établis sur des critères empiriques relatifs à chaque observateur. Il est donc nécessaire de mettre en place une 
méthodologie plus objective pour permettre de quantifier et comparer ces états de surface, et dans le même temps de tenter de 
préciser les processus naturels ou anthropiques à l’origine de ces altérations.

Le gisement de la Roche à Pierrot comporte un niveau châtelperronien (Ejop supérieur) montrant une grande variabilité 
d’états de surface. Plusieurs travaux ont eu pour objectif de les caractériser (Soressi, 2011; Bachellerie, 2011; Gravina, 2016) dans 
la perspective de questionner l’intégrité chronoculturelle de cet ensemble.

L’enjeu ici est important car le niveau châtelperronien est connu pour la présence de restes humains néandertaliens (Lévèque, 
1980). De fait, l’homogénéité de cette industrie lithique d’une part et son asssociation avec les restes humains d’autre part 
sont débattues. 

OBJECTIFS

Caractériser et quantifier les états de surface lithique : 
1) Etablir un protocole analytique basé sur les mesures de rugosité des surfaces.

2) Discuter l’intégrité d’un niveau archéologique sur la base des états de surface à l’aide de cette méthode.

Crâne néandertalien associé au niveau 
châtelperronien

(Vandermeersch & Hublin, 2007)

Pointe de Châtelperron
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